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CONSE RVATE LRS.

Nous voyons par les journaux du Haut Canada que
es conservateurs sont à la recherche d'un chef.il s'agi-
'ait du co! GoGu/de M. L. J. Papwcau. de M. Hon-
ry Sherwood, de \A. Ogle Gow'an, de Sir Allan Mue
Nab, etc. Cronne l'on voi les candidats sont nonm-

breU. Cependant les conservntudurs d Haut Cannda
ont (les objecions à tous, excepté rt dernier. lis ta
veulent pas de RI Gogy,,par rapport à la pOsiio quil
a prise et qu'il condite A prendre vis-à-vis I Presse.
de Monrêni : ils ne veulent pas de A. Papien, .par-
ce qu'ils ont besomin d'un chef, disent isqui n'a pas tnr-
raillé contre eux et qui un iote pas le ble de lose-

nh; ils ne veulent ni de M. SILerwoodi de I.Gman
pour la même raison; En sorte q9u'il y n tout lieu de.
croirequeSir Alln nzNab Cern le chef iclde'opposi-
tion, ou comme disent les Anglais, le Lader.

Nous offrons nos rermierciiens, à M. McCoy pour
la première liviaison de h'lie Peop le's I.ibrary," qu'il
a en l'bhigeanee de nous envoyer. C'est une ency-
clupédie des arts sciences, histoirres. bimgraphies, dé-
coUvertes, etc. Lp éditeurs sont l. Isî.ey et Puoler

d'Ogdensbutrgh. M. MIcCoy est l'agent à Mo-,i r6n.-
Cet ouvrage se pubie touis les mhaois par livraisons de
32 pages in octavo ; le prix en e>t d'une past re pv r -in-

née, ot 15 sous par hrison. Nous ne pouvons re t;

et dire aujourr'hui, par manque de temps noui1 s eu

donnerons des extraits das une prochaine feuil!e
l'ou\rage.parlera par kul-mime.

onauss:otns fort entre joo:r don înr des dè'a!s nona-
brenx sur les dfférens e:drites tterares te nos séîi-
naires et r<lleges, ms vu labilîance Mes matières, nous
nous voyon- ohib pour le motenrit le n en dire qu te peu
de ms. Qu'il niîsî sfufin; îdanv de dire que cette année
tns nasons déduratioI nt i M . Celàdéita à leur réut-ia -

tion et on Imtré comtien eles t pîrrés ranides.
Nicolri0eniparticulier 'est it-o<. igtaiècep.innce. Quant

à St. Hainhe. îutile d'n par le pulic sait dà tot
les services que ce colège rend ait pay et l'exrelent ensei-1
gnement qui v duane. :ic. Anne Ste. Thértse, ele., ont
u1î>si attiré at entin pi;ue. et nonus pouvons dire que
les amis je 1ducaion se sontt llarées des put- "atiais.
Pour Québec, nouseCn avons déja ar é.; et pouir l'Assom;
ion, un correspondant dans cîet feudie ous exempte de
dite que les examens y ont été fort remarquals. En un
mot nouis pouvons déclarer sans crainte que la haute é%h-r
ration a fait encore cette aunée un pas en avant, et que les
respectables directeurs dc nos premières maisons d'éduca-
lion"méritdent.par là,la reronisiatane et leuconrarement du

paYs. NUît nue partons point de la religionî ; noD eturs sa-
not :éjà qticle n'est ps négigée dans nos séminaires et

Vollées, etzque, :i P'oî enseigne les sciences profatnesc
auX élèves, on a blen soin de lur appretdre aussi leurs

devoirs envers Dieu, envers la patrie, envers ea-.mme.:.l

A M E I C AK.1

Le steamer ,îciética. parti le Liverpoolle 22 juil!et, est
arrié à New-Yuk, e 4.t

arr i -, Cori, l\'a eord et d'autres partis de Piru de
ont été mi"es en état de siè. Le peule /arme d'un bout
du pys à lPaure et lezouverte i prend l-s isisures éner.-
tiques pour abaure la prohine insueeunt qui va écta:er
idun n 't à l'attre. Les arrosiations our hau:e traLi-
son coruinuett. Quelques prisors ut .éé forces par laI

poputîlauce et 0 itirs deS Prisnirs i'aml t oi étlé éargil.-
.a France et tranqui'c.-Paris contiite en état dle si .- v

Les éedideux sont désarîés et on crati tmo:s tnae nls le
insîrrpetion.--l y a eu Ietr batailles eut ra l i'urgés
Slives et les Hogmrois ci titi grandi nombrt de tués. Les

Honrois o été défait- dans m te bataille imporn.te.-Le
choléra condinue de Servir asr la froteriée orlentale de

la Russie. lrve Cancunne,

S E C OND R A PPO i1T.

En ldande, p'eîrg-anisatiun des clubs fait des progrès de
jour en jour et devient pls syémaiati;ye il an auss grand
langer d'une insurrectin trématirée. Les villes et comtés
uria ns ont été proîlatmés sous la loi marlle ; romté

et ville de Dulin, de Crk, de Waterfordet la ville de
Drogheda.-A Carr-ick..sr-Sir ilusieurs ciluittarmi les-,
quels se trouvat le Rév. Dr. ßyrne, out été arrétés. - un"dî

le Ieuple part en masse, ariné de carabine et de piques,
se rendit tuprèa des autorités et demauda léaremett
des prisonnier qui lui fureit rendisj. orlit, ou se tit àd
sonner les cloches et 4000 hommes duesendirent des culli-
nies voisines, arrîîés jusqu'aux denis. et pasaCreti lai
nuit à Ca rrick, oen uns qu'c'n fit quelque tentai ive pour saisir
la Père Byrne. La délivrance des prisonniers et la retraite
les troupes férenti constdérées comme un vrai trionihe.-1
Les Clubs, ayant été accuses de s'étre organsés dans le
dessein te pilar et de tuer, ceN de shi)lin se sont
ntsemîblês. Sur motion d Sii O'Brien Passemblée dé-
clara que les fins elle but dis di erses organisationsétaient
de rcnver:er la domîination Anugiaise en trlrrtde.-Vin;t-
trots prêtres cathoiques de Tuani on protesté contre les
t'lubs.amine que l'ont fuit cgtekques prêtres d'aîtres pitaces.-
Devin Reilly contimue a écrire et à prêcher la traihiscn.-
Des offciers absemîts, apparten-ant à des régimuens en iande,
ont reçu ordre de retournet ait service.--Le peupîle est tou-

jorebelltifà se procurer et à manutfacturer des armtes.-' es
reelsont préparé un pultn du comté île Dol!itn, subdivisé

en districts, dans chacun desrqtels sont inudiq1cés les pouints
où les c'luths doivent resptectivemient s'assemllc, et où liin
devra élever des barnie.ades.-Le iiiitre A mérirtnin à
Londtes, était entre et; nUgOtitins avec le gîîuvernemtent
Anglais, aut sujet dle l'arntigement dles pîo-tes.-Le.s arres-
tations continuent à ce faire à Paris-L'archiduc .Jean a
été installé régent d'Allemogm:-, le 12 de junillet, au mrilieu
de grandes réjouissances .-- Des lettres de Renvensbîrghu, du
16 juillet, établissent que la guerre avec le Djanemrark va
recommencer immetdiatemnent, les duchés ayant rejeté les
conditions de pais-La guîerre entre la race -dlave et la
races Allemande se poursuit avec une granîde fureur.-Les
Homngrois ont foudroyé ltt ville de Varesd,mais ils <'ni été dé-
faits avec gratnde perte à St. MVihualy. L'armnéî H-otngroise i
h'ttiève:à 52,000 htommres.- Il v a -encore eu un mna-uacre
èpnîuva ::dle à Carluatin:. ---- a,

M. Thoinas Ainiot inous a envoyéla correspondance q ui
suit ;nous nios bltons de la publier. Quelque soit Poflicier
public auquel uItous avoa fait allusion, inuits conttintiat2 à
soutenir que les v nements deNiontiorenîcv se sont passés
d'utominière toute dléIr-enute de celle rapportée par la. de-

phbe téhégraphique; et le Journal r/e Québec et le Specta-
tor sont là pour IL prouver. Cela dit, nous ussons parler

M. '. A miot, qu se croynt aitaqué, a droit de se iléfenîdtre,
ceulemeint nous rniiarquerons que le ion unie défense varie
selon les tadividuns, et que ai nous devons faire tîn retour sur
nos actes puolies [ce dont nos laeteurs peuvent juger eux-
.tètmes], M. T. Amiot pourra profiter dilu tiéne îîiîoment iour
il fiuire un de son côté.

COMTÉ DR MONT 0 RENCY..

Mercredi , anulecourant de aprèspr omil, il y
avait en circulation dans cette ville un rapport,
qui alait-à dire quelasenttedeonnnoru
ctaît été notbeuc a quso t.tM.Catchu miavait C-u
le id-ssaus. Ayant étau\ informiationnous ap-
litumets queuc rapport éit venu par le élégi apte,
dtt la part d'n ofrferduouerneuetdescei
du ces jours derniers i Québee Il est étonnant
de voircombien cet employ iet td'aectivité à met-
tre en circulation tous les lruits qui peuvent nuire
au gouvernement qui le paie ou auis appuis du
iiinitôra Si nous avions tut avis àli donner,
ce serait de se mettre un peuI la maint stîr yt, cois-
cience et ensuite de voir ce qu'elle lui dirait de
!a etounduite.

commne <ousfnous y attendions, les choses se
sont 1 [assées tout autrement. Un corrcspnuidant

tumécrit critcft que 'ous oivens lu> ftcr u
la ersiet du SpertatOr de tiibec et que cette
nssemulée a etépour les agitateurs une etaffhu-

rée de Plus, et voila tout.
. 1,-ail sus JMÉknges Religieux, du 4 août 18-43.

al. L'EDITEUR,

Cuorîne je suis évidemment l'offcier du gouverne-
mtent,til u;uiel volis laites illusion dons PirtIle pré t

deti. et que je ne veu paetts encourir plus loingmties sle
courro et lemteurer sous le poids des cavid'uni appui

de votre importaice, je tmaemapresse de. donner titi cé-
menti fonrmel à ce que vous ites au sujet (e la dépeclie

uni quesin, et d rétablir les faits. Cette clépéchIe a
é-té encyée par miàoi- tun utre ofirier du lgouvernc-
men t, qui, de suite l'a remis d unt des inis.rcs ;,elle conte-
nait [Ili rêsimttiê exact eti vigt utots le ce qui s'est

passé à Monunorenc, comtne vous auriez plt Vous en
con vaincre, si vous .az:c puise vos ifurnanuions à la
vraie source. at lieu de lus pu endre aux coint des rues,
et les journiaux l'oni cton ére depuis, voila pour la dé-
pé-che. Maintenant titi nmot au sujet de J'activité à nui-

re meai:rppuis dontît vois parlez. Comme vous iavez pro-
bablement puisé vos infE ru 'ions sur ce sujet à la mnu-r

ne source que -:lle de la dipêcie, j'attendrai pour ré-t
pondre que vous nyiez précisé les faits. J'ai bien fi la
véritô, comme beaucoup r'autres, exprimé que des ap-1

;eus's de votre espèce causaunt souvent par leurs indis-f
cretions plus de mai que de bien à lm cause qu'ils dé-
fendaient, et je lai fait sant scruipule, car je n'ai jamaisq
comaaprit, qute uarceque j'é-is pavC par le gouverne-
maent,d/ais obilé d'applan dir à tous ceut quit s'rmo-
geaienît i .lesimon de le dél> dre ; tr plus d'une fois

lai ié culi,lamîs sît l i .r ét' de consuter iesi loct 1-
tues de gens q'îu croymtteni le défendre, tand gq'uils nau
faisaient qutme li rréer des ettbarnrrs. Enliu vois ne
permuntiIrez hiiona à votire exenmplle de votis dotiner n intn
totr un avis, c'est de faire itn revue de votre passé de-
pitis que vous êtes journbittie. -coimnienîcanît a vittre ar-
ticle suuverainetent moral (pour un ournt irci-

Citus sur la liberté de la press(-, et finissant à celui sur
mn dplêihe, et nuil iIoulte que si vous met tez tn peu lac

itn uir la ouscin-e. vous pourrez en retirer qle t -
tne c-ihutse cui vtis profitera plu:: pr>ur l'avenir. ue dee

ntUis cu-'r de mrnoi, comme vous l'avez d'j flit dans

plus ti'uît oce-tsionu. pour îles m.-odis à trus cotmw.u/

umtuis q:iu'il est permis a d'a utres ,ati qu'a non, de soup-
conner.

'THO. ANMIOT.
Motntréaîl. ô minut 1848.

(Dt± Journal le Qusébec.)

EM EUT E AU CHAT EAU- [UCI] E.
Mardi, ler août 1-45. r

A deux heures P. M., on paaut de nommoert utn président,
les tinsappelntii M. Nicolas Lafrançoîs, 'mroenteur, les au-
tres M-' gnace Graveh, doiticilié et rés.itdnut ait Sagne-

tIay.
La question de la présiJence n'était pas encore décidée

à troi:s hleures et quart. La raison pour laquetle les partisansI
de M. Cauchoi n s'qposaietnt la nmintioin de iM. Gravel

'éait parre que ce monsieur, monté sur 'estra de, avait d-
raré aux délégués Ides différentes paroisses qui avaientu pas-

si des rèsolutiois, quis te seraient p[as admis comme tels,
M. Gravel disanu t: "iites les paroisses tont b1-t invitées il

leur fillait se trouver 'i."
Les parties ne pouvant pas s'entendre sur la question de

Ita présidence, M- Cauchon proposa de prendre le-s noms des
voteurs pour obtenir une division correcte. Il ls'leva alors
in tilnîuute sur la questionr de qualifiration des voteurs. I

Le Dr Rousseau voulut parler, avant que la question de laI
pésidence fut décidée ce qui aigmenta le tutnulte-

Ce fuît utiors qu'uni jemîte hiomme dît tiorn île NMiche! Rit,
qui n'est pas électeur, se mit en frais île lire une série de ré-
suîlîîtins.a la suagestion tie ML J. P.Rhéaîîme aiccomtpagnê de
phlseurs iindvi-Jussans aveu et ret-onnus comm nfetirs-brhas,
qui étaient descendr.s de Québec, cen chaînsupeset on bateau.
NI. Grave!l qui s'éîait conîstitué foucéinent pîrésidenat , unaigré
les protestaîtions êne;giquues des électeurs, encouragea.it~île
la pamrtile et tIt geste le jeurne secrétaire qîu'il avait aussi

ctonstné de sa priopire tiutorité. M. Grave! déclara qîu'l al-
lait faire fire tics réselutîionas qu'on venait de Itîl passer, et ait
mnilietu dut tytntîhe. et de protlestations îles ptartisans dle M.
Cancchon qui appel-aient M. Nicolas Lefranççois àdia rôsitdco-
ce. La letire de ces résoluitions se lit.. Pendent cette 1l-cture
qui fuît auintelligible pour totutes les personnes présetts, à
trause duî bruit,des protestatioîns inicessaxntes,uies yoles de faits

quii commencîçaient à av-oir lieu, et tics cris de-M. GraveZ qît t
ne cessait dle réptéter: " C'est égal, c'est égal,- marchons."
On vetut lti réfomne électorale, at-eu modèrationî,avec le îermps. j
-ourrah, miarchte totujours, lisez, c'est égal. Bon I c'est -

assez, horurraf mies anmi. hourrah." Le tout- accompagné des-
hoturtalis et îles cris sauvages poussés par les fiers-à-bras de
QuPébn" diriaès par NI: J M. PR Rhéaèume. *

M 'a'trn ru.:t m ah ::s -ue ctnrrtde. tiiétit NÇ Cravelci,

pour protester de I'illécalit é de 'ti-'emilée qui procfJtit
-ans rsidet et sanits serétair,ît qui était tout etutiére stu-
miseiait co n rêle.outtuFhon<tes tntigers au ncomit.

Ent ce ni Momet, uil nmitié Ctarles Clomier cria avec fît-
reur à i. atchon : Je vais vous deseendre.- i. M Cauchon
répondit :- Venez si vots l'osez.' "Sur ceit I . Clotîter
sai ilM. Cau %hot parC les jabties et se moit i C lis î!lee
cendre.:r. Cattchtoi se deagea lces mai s de ct vid tid
ci iti dtiiît uni couptc de pied. Mais vyntt eml'éîente pro-

voquée par cet na'.te uit nonuiimiiîié Charles Cloutier, M. Cint-
ebtitn descendit de, lui-tmê tie le l'estide. .M. Tgine Ct a-
vel ept y était core. essutyvt île ifomntuir ni upt detic lpied
nu visage deI . Ca <cho ; mais M. Cirrles Rhénume dé-

tiaurnta le coup-en sisisa.t la jae de . Cravl, te qui
fit descendre-Ce derlielr tie 'estrade . Ii. Cauclhon dit à Ni.
Gravl : " Lâche <itqe s êtes, vous vez voi itme frapper
avec votre pied, t vin ge, taUndis que j'étaia hàlas ; " et eun
même tetis il le Frpp.

Alorscoimença I'mu',.. P. Riénumtie criant:Pn u
avnt, mes gens, ai calècles, fr-appez, frappez mes bons ca-

'unhiiieis. A i'instant les ge t dît M. flhén umîîîe se r.CuIvLreti
ums le gaules, de pieux,de bâons, de gal'eS, demtnattseset

autres instrimîitîî ts otfinsifs. Ni. .P. Riaîutmie, lii-iéime
armé, coîndisit ses gens à la lirille.

SLL. efçais, tait atssi un' des chefs
armés et des plpus arharnés au nlombalt, avc son frère île
Québec et son beaul-ére Octave .Bernier qui deaiere avec

Un charretier du non d'O Brie o, voyant M. Cauchon en
danger, voulut aller à son secours ny<ant ti fouet à li tmain,
cet honme se rmouvant nu ilieu.des runbanats. U
amtre charretier Irlandais rjui avit cnda uit là n 3. Laoe

de St. Rhalm et tuanne, tous deux prtsans oppo sés de
M. Caîchn, s'etupara d'une eflet a e he eti fer et se mit

à frapper tlestou et île tailla idistinctement sur tous retîs
qu pouvait atteidre• e gMi si ia le tri lix ont des

nrmes, ils ont anios des frianîdais pou r nuis btre." i.
Pritleau,totire,riait tlus fort. que tott autre: al f>O5
sible qt'ou permette qe des rttcfaie vie inent tboîre hi lîiW
dans un comté Catindien ? M. Pruneau criait à ses gens en

vmçiftrant..
Citacu alors de fAir rn toute drection îet de lier ht

lier--bras le NA. Rhéaitnme maires du lt mpd hilt'bataille
M. Cauchon ftu conseilé par ses arais dtcîtrer dan''s ute

maison viiisime, le' riote epriiant.huutement leur dsirir
de mettre fin à ses j>urs, e prenaunt tio ls îmnp pour le
découvrir. Après ceue ixe. M. Rhoume assemla ses
gens etles discours comenrnt..u

Un certain nomlire les partisans de M. Cauchon se tenait
à une certaie distatce par ermitue d'nu muveau tumte.
ces messiems n'avat aticune armi et sétant moîtrés tout t
le temps trés paisNiIles.

Sur les citq hereces amide Ni.Cauhon le sortirent de
la maison où il sétait réutrié, ayant été dan la tètesié de
réclamer I lprotectioni de M. J. Légaré et 1. IltPl.uaîndon.
tous detx île Qtiéieecarfim d'éviter îl nu.veux ats sur
la persnne de M Caurhon, par les ge l s:ts av'eu gi et-
touiraient la maisont où il était et qui exprmiet hiutiet t
leur désim ie lui-uite tuit mai. M ré Cen nrutctiîon:, [. t

CmOcînl eutlmbuoupde pei ; laisser les eux, poursii 1
quo étrtiîîpar Ces idvidus qui îiu laînet des pwre et

voilaict le frapper. Toi< les :he îh admlencnt t-dil était
nécesture que I. Cauchon fut protégé, car il louîvai étte
ié et :it'etix pouvaient J nprottger. '

M. J. P. Rhéaum avait iokrd d irotéer M. Ca uebion.
Nais nr ii rluiId:t <t.e -. catcimn ei erait nrîlaie-

mnt humié., sur quoi il na1 ilitire un disconrs à sus genii

pour les nuirr tailleurs. C'es aclr que le régistirteur le-
françois lu en fnppamiu stur l1'etYe e . l . P. hitmme:
STrs bien, res biei i! vous éries l'iicuoitue tIces barri-
catdes .'

[l fut admis par tout le nm': des tus ;utis quune pa.
reile assemblée ne p1 iit étre I .pwXreiut Je iopondu u
comtic e diontrmoreucy.

l y avaitut at us s<i-nttequirtrttuiiants dii roté.
et en tout environ deux cetits pernruomt:ee, iaiît éleuteurs qua u- t
fe et étran-r.

N. F. B-LLr.PA, N. Cs& ur:r.
. B. Citu-rîn:n J. 6. Tbciné,

.G--1'1.G. 1'. Staunio, L;. .Mcss,

A.T a tiltnela vrU le luts fims -s
sauf a proteciont donitnée à M. Caueboit seule choe dit il'
n'-ulpîa, connaissance. •

t

Nous voyons par la .inerve il 'hier soircI t'â prt les 5 pu-
roisses Je l'ile d'Orléans et -tlle de St. Joanhiî tuis' a -
taient déjà proroncées t faveur lid M. CaCholio ; diu. au-
ires paroisses, celles Ie St. Féréole eu de Ste. Anne itd
protesté contre li préteidute assemblée iu S:it à la Puce n
et approuvé la conduite le IM. Cauchon. ln surie que S s
paroissea sur 10 mt idéjà prlt contr les ita'turs! C'est lb
u beau triomphe pour AI. Cauchun, et une tel/e dérfte pour é

les turboulms

COLLECE DE L'ASSO.MPTION
a1

311. l'Editeur. ei

Les amins de 1-ducatitn éprorvent to-ujours un pli- mi
Fr nouveu en la vryut se propager dans l rys. p

Ce plitsir je 'ui viveniiut risseti n assistatnt lu: 'ò et i
le 26 du priéusent meîs, u exercics ltturares du cd- t
lége de PAssomntin. présidés par Sa Graideur tl e
que Gatlin. Cette institution quoirquîe bien jeutine tn- ut
eotre, peut tecpemndlant ttnuurtd'hui .rivaliser ave. lest
meilleurets matisonts d'éducution tIt pays; tut mtoimîs c'est e

impression quec ses enmietns ont fuie sur tmoir-et je il
me flotte que le léger comttpte-reindtu pin je vais voisla i
enî dounner, rous fenra patrtingir tmon opimin. ,et

Le <:mllége du [Assuomption compu~te tuu delt tic dleux t-
cents élèves ; et toits, utoitus etnvrion- vingt cinq, «mut p
porii tme servir dle l'explressioti miitte dianus les coliéges, to:
parus sur le tétre ; e t je pîuis rdirte île sutle " à ta su-
Lisfdlitomn des aissistman<'' q~ui, peoir celti t'ot pas (tu b- st

som1 dle se donner~ le mnérite de: la bienveillbwce, mia is îz

quiii n'onat eu quà être strictemîenut jutstVs. or
, Les séieans de lta proutaière journée furien tconîstacrées mît

a l'examen ries dertnières classes liit intes et "dis éléves à
Je la cîmîsso fruançaise qui mt'ii parti tnotmbreuste La Cl
nîtnière heureuse dont ces derniers ont réprunilu star P
-eur gramimaire et un traité d'tunalYse approprié à leur
age, ternoigne dès efforts de leumr professeur à leuîr lu-
zuhquer les conanaissancets ulu lotir' ingue mater nelle,et
de leur intelbigenuce.. .Leurs tepoanses 'sur' ino légère
corn pila t <tu d, hmi consi ltuhon d'Anuglet'érrè, etlun petit
etîtîr td'.lgrlt r utclut -ns une visiftodn

lidtiloire. ie tic plus intéressant pour ces entifîits
tthluetinunt p bii pius part û la classe î qurole

rie leur lire imer puur ila sciu uu urt (ui ust cli
dî leurs pères et une udes sources de la prmspéité d

leur t'ps
l/histuoe du Cniamit, la géoerajphlie, ri bhiét te

et histoire naturelie ont été esiseigéer, nve so ins
élve.

Qunut auxs cixsss îlmes, iP oneut <te sanis flr-
t-te. que lt-s ua lières î 0i ot1t *it iPihjc de lts t!tdes.
pendal Pannée schoinire u i vint de s'éculer, ont

eti parîiteent comprises. Luts iteurs chasiques sur.-
ttut ont Mé traduits dimn muiéiul reinrqtualemet
hbile. Lt ttraduciontio ui t'' faite le q ueb ques un
dets tullesl plus liciils 'r;t tt ste iiie Voa
ne s'est point utenté le ufireailtiire servieliemt
et init îpoi r ino, im is que I -it on'uait sei-mutr tuix i-lèNsVe
les euttés des ruaitpoeLs de iimloi eui saes

tIunauuîîîcs l Lmu?-tonligr/ r le ScÑrer, etle/
IV . 0.t.l. i-.f.'

Iisînuccr ut úti jouées ice jouir l. Le Srietier i
provoué a plus granîde lhlarnié jrit les specialeurs.

Le u tili d ula seodtourlentic /er les élève i els
Let'c s el de ii liorque situ à loîr leur vi us rs-

cIei ilr litr . part -des ulllgis tis asaIstataî. Le
Crours de lflioriqirc tuomit par le coillge île s

Sil ,1 été aec be uutoupi de liscernetenit, et
'gir doit eu ldire autant de celtits lellua-Lett'us.
L'on a -u ticulim ement signé luié'lamtin des 61..
ves, qui Ont d-bié ayce g'ût tjii:iuîîs mriii-î:cautx ldé-
luence :t lit -ratur. Je Srais ijuistn eneus les
élèves dlia l urriue i j, 'pissaisinous si-ec t

et i'lnetce n Ic rhu'lbs l out tradut
im des disours l ts plus diils de CiPnn.l:î Défen-

-seçlet/roIs. ~ls ".rfelss-utra cd- te <tt iége patrtttc
sent aus s'être nphiires d'îune utuure siit a
P'enseignemenat nde Pitlre iit:enie tjrne--
J'ai r lar' u uit-ttc satislt:iiîio quei; 'ti: ua pas lit nii>-

prendre tria jpair liotiti u Mues tnit c-rni tnombre do
pages t :t , mtiuon('-l ('a a hui l'objyt de leurs
'curîes le tIbue jurut, <dt m er u les iitre mi
tnt di répoudrue. pareempile saîtn raum domn.

ni. aux ju s qut: les tums tnt viu eur siu-
tmture,à leur gr :in g r ,les vèîteat:utm cctsolis tdnus

ilmistlue d'A ndeterre depuis Rihrd ler jusqu'au r-
pie t la Reite lelubmb. Ils ont ausi pou qiu 'il

onimint lhistoire des Emtpet-reurs. Pouir te'riniu'-r
ceu suante une pièce de Nioler, (dlr Miè-r udes
collées, i eteuli) est venu se partiugeur atuteti
des audicurs et a prv< i des rites untimus. GOie
pice bit Juté rive: buuIi dI ntatuel. L roie île

iAnhsiU et de Nide usrut f-ta pouri>-l-sion en
icolas nt até remplis avc btntuttp de vr-.

, sue tlrierni tiupoilt o grte Suuse stus t'eut-
Ire tii élèves dle a lii isophtli lu -uuigmluur est due
ti disant i ont 'ii hiueur:m llee domr ils sint

ut pr'eu:èretisse; et qput lirat uit-s nt té inten-
rieuses t itomiitnnées île souicics. Lt5 ttunturis det îtiti
thémautprs ont pu 'u dunr 'ur-joi-, eu l-urpr' -

ptnni les prublincZS les luIs difileiles, stans pouvuir les
mbaîtrr-tssîr t.

-niiîîuutai< tî tri o d'une o rupr(uic îde Stilspeiiurt." """jou "" '"" la ""° ca"Ep°s "" ee
Sl'ut jouté: dans ta dJermie ua-cu. De Shksptare

t. mus intnuls vous récrier ---Et bien oui mue traí.-
lie d Sh kpi ' ur-et Mncbet.lhs'il s'i tit u ht traduit(ni
eus partDi. Cuuine xoui lditeu'tr, t, imtoigu

le ti sui u n j'ai appris quit Pn:iu ait a ci oiile
t ait l ilii'idli dlu r q e t ut i. pout Lssyt ir lt in-

ira :ruai ic i des élèves ! li Ac It.i.vnlun ui:t
des dulsuI qu tmtu pa1r!issit isornibls.

fimmet su tiun thurtc om .- d'une simpie e-
rii. el-t presue au maii us s nirr ut. rendre

il smbres' mytères de ce drio tuiei ile ll' int laè
tri u miiiîui rI rlat s iii e ? ln nm'i-ssié u

liu-guretr un clus p itouu x r'i de i pi i:e. tnei dlur
A Mme du a &kIýtIJ cv%,titi -i (d'homm.

uis %es ilicuti's tquifeme t - tous tem-1psiet tn il tls
4i, "iu'sl"sete"'s iîtît-s lus tr dies de

>upeniw:e, surti jué-s en langue etanere...
Chuunal de ces iauiistios ;niu fu mn ais uî-

uuit cd bs tneleut- lis oitiiu l.s ...
Ceipeidanit ces i els uît t u vin's ;ett pièce
'e bl em . Que Poiu i m coitietncie pourtant.

Quaiiii je dis, qu't : élé. bien jpae je n'euends uts
ire upîllt îût élte bient rpien t ít tur des neiers

de prl'fesirun, et que dus lbiltu thtture ny cius-
Elit poin tru'm é à ritiquer. Non ; muis elle iu éti:

icn et trns bieu joué lpour un tlee. es -ers oit
té iébités ny fihrtai tri etîatt ul. I.e rûlr tie 3mIebetht

é Mioun dulg io t sun u tîntilt, cli
u G ans sor frère put urp Lady i\leb'letlh ait

uuuuînîe la uit: euor'nîîîtîîî ; et l: diill rtl A rgus le uètr'
dpt de De'ine. uîdimiirublu d'amoîurir de la iric Pt
o Léosuemtrut. 1ms lars ultr miituts nuit m

ni plusienrs occasions ; at il- 'ya ami poitt qute les d-
tes qui pleutrntiii.L Ldéuoîuilesnent îde li pièce qui ulit

a lu ,morl de Amebeith et lesuiciee -le
laissé îune sensini'i prtifcl Je ccnisds uiati-
uirs qui sec'ient tiers d'un urès paneil.

Eu li'uî ensuile In dit'ribixi des prix. Et pr
rmuiner les exnmes,untprriî entretien t'n vetrs, cl

t iivec< miquetji putr its iélèves, et dout fui lu mte pra-
urter unue co >ie <lut lit vtous prnierui dle vouloir trp ru-
tare dlans vols ecolonneuis. Ctlt: pttite p>ice -otmp1 osée

hilaihîte, mi le miéurite île l'or-igiuulité <e iii d 1'apro)pos i
- t ontn mioîrnu hittéruire, (igiirertiit peu-tar, satnst
op die dtstiuaing, ta môté de phtsieurs prtouins
ubLîiétts danus le lt/fii-tlrtir Nnaîitinil" du M. Hus-
t. . Cette pièc e, oces paraîit-t- 'v0ndredili.
A itai c-ommîîe vous le vovez, i.rut srst uibv ie P<A5-

mtapilitn ltur rendttre l'îuctiaîionîle la jounîease îussi
omtplete qpie possible, itîtt sous le raippôrltidcs .stite-
as uie stats cebui<lus Lottres et- des benturis ts. Samt-
e. boitte, les extiaments rie ce calége- sont ien ipropres

l'îeruéditot ert et itit e inastiti<titin it luinnueur~ m nut VnS'
amî eleutbîue- t nrte . (lie son tivenir scoit chtuut

V \oîrdtrès huinbale et obéissantr îuerviitir
- - - UN AssurPtaT.

Mont'rénl 30 juillet' 1848.


